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l’on  construit  en  l’honneur  de  fainte 

Geneviève.  On  crie  du  nouveau  j na-- 
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turellemeiit  curieux , je  tourne  la  tête; 
Un  colporteur  me  préfente  une  feuille 
de  papier  ayant  pour  titre  : ^Remerci- 
vient  des  gardes  - françoifes  au  roi  ^ 
pour  la  grâce  qu^il  leur  accorde.  Ce 
mot  de  grâce  pénètre  mon  cœur  de 
la  joie  la  plus  douce  & de  la  recon- 
noiffance  la  plus  vive  ; mais  la  fauffeté 
de  Fexpreffion  me  révolté.  On  fait 
grâce  à des  criminels  , & nos  gardes- 
françoifes  font  des  héros.  C’eft  ainlî 
qu’on  les  nommera  dans  les  archives 
de  l’immortalité.  Ce  n’eft  donc  pas 
une  grâce  , mais  un  acte  de  jiiftice  ^ 
d’autant  plus  louable  qu’il  part  de 
votre  fageffe  &:  de  votre  fenhbilité. 
'Ah  ! lî  le  clergé  & la  nobleffe  «uffent 
été  les  arbitres  de  leur  fort  ^ une  mort 
honteufo  devenoit  ^ à coup  fur  ^ k 
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prix  de  leur  généreiile  dëfobéiffance.’ 
Aux  yeux  de  ces  deux  Ordres  , ega- 
lement ridicules  dans  leurs  prétentions  9 
le  tiers-état  eft  un  compofé  de  vils 
atomes  qui  ^ fuivant  le  fyftême  d’Epi- 
cure  5 les  accrochent , les  embarraffent, 
&:  qu’ils  voudroient  anéantir  , pour 
arriver  fans  obftacle  au  defpotifme. 

Ux"  fécond  bienfait  que  votre  peuple 
efpère  & attend  de  votre  majefté  ^ sire^ 
c’eftle  baiiniffement  perpétuel  de  cette 
Meffaline , dont  les  excès  fcandaleux 
deshonorent  la  cour , & dont  l’avarice 
infâme  , prépare  la  ruine  du  trône. 
Trlbade  , pour  affouvir  la  fureur  de 
fon  tempéramment  ^ la  Polignac  j fe 
prête  encore  aux  careffes  des  hommes 
affez  dupes  pour  remplir  fe^  coffres  ^ ' 
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femblaLîes  au  tonneau  des  Danaïdes. 
Et  la  groffeffe  dont  le  Chevalier  d@ 
Bouflers  la  confola  j tout  en  la  tra- 
hiffant  5 par  ces  couplets  délicieux  : 
Zélis  ^ il  n^eft  ^plus  teins  de  feindre  / 
cette  groffeffe  qui  étoit  fûrement  chez 
elle  la  fuite  d’une  diftraction  întéreffée  ? 
Enfin  , nouvel  Hercule  ^ purgez  votre 
royaume , sire  ^ des  monstres  qui  le 
détruifent.  Plus  les  travaux  feront  pé* 
jiîbles  J plus  la  victoire  fera  brillante  • 
C’est  alors  ^ qu’au  feln  de  la  paix  & de 
l’abondance  , chacun  de  vos  fidèles 
fujets  chantera  : 

Air  : Vive  Henri  IV I 

Ce  qu’un  roi  fage 
Avoit  propliêtifé  , 

S’eft  de  notre  âge  ^ 

Enfin  réalité', 

V Malgré  le  tapage 

JDes  nobles  j du  clergé,' 
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,11  eft  aux  peines 

Une  fin  ici  bas  5 f 

Louis  ramène 

L’ordre  dans  ces  Etats  z ' 

Pour  nous  la  semaine 
K’est  plus  q^u’uB  mardi  gras. 


